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Je suis heurenx de n'étre pas'bien et je ‘me laisse souffrir
languissamment, avec douceur. Quand la maladle est passée,
on jouit bien mieux des avantages de la santé. “Qlest. un moyen -
que Dien plend pour nous donner de la sympa.thle ‘pour ‘ceux .
qui souffrent. Du reste, il vaut bien mieux  &tre ‘malade” pen-
dant Ja.traversée qu'arrivé en Europe; de méme, il n’y a pas
de temps de perdu. Vraiment je ne saurais trop remercier le
bon Dien de m’envoyer les bonnes choses si'd propos _’je,'me
sens un enfant gaté, : e ,

. De votre cbté, ma chére mére, vous devez trouver que e ciel

vous & fait la vie. boune, 1l est vrai-que vous avez eu la dou-

leur de’ peldre votre mari hon et dévoué, mais. ‘combien de veu-
ves sont restées dans la mlséle, ‘et vous- avez de 0rosses rentes,
Test’ vrzu, vous vivez lom de vos parents ;. mals “si vous. né
‘ tlez pas é. St Lm vous vous seuea 1et1rée dans un couvent et: :

vous 1e serals dav'mtaae sx vous habmeu une’; ch'lmbre'.dans"
_’une mmson 1e]meuse Puxs comblen de méres ’




